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C’est un temps à buller 
À se hasarder  
À musarder 

 
Un temps d’adorable lumière 

Couleur abricot et mer 
Pause café et coup de folie 

 
C’est un temps à plonger dans les vagues 

De tendresse et de fantaisie 
À ensorceler mille fois la vie 

 
Un temps d’amours singulières 
Étoilées de rêves, de chimères 

Sous le grand soleil de nuit 
 

C’est un temps à marcher sur la tête 
À semer des tas de je t’aime 
Dans les plis et les confettis 

 
Un temps doux comme la chair 
Frissons d’école buissonnière 
Croquant tel un grain de riz 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Véronique, le 18/06/2021 
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Les vagues 

 
 

 
Les vagues s’effeuillent 
Telles des marguerites 
Sous l’arcade des couleurs 
Elles gonflent leurs humeurs 
 
Tantôt impatientes 
Tantôt molles 
Tantôt sereines 
Tantôt insolites 
 
Les vagues tournent pages 
D’ivresse 
De bulles d’amour 
De caresses 
D’espoirs 
De voyages 
De manèges 
De gaieté insolente 
Poussés par le vent de mer 
 
Les vagues débordent 
De nos bols trop remplis 
Elles déplacent leur dos 
Se déploient telles des roues  
De paons emplumés 
 
Elles déboulent  
Sans crier gare 
Et leurs ventres ouvrent  
Leurs déferlantes 
Leur tendresse fondante 
 
 

 
 
 
 
 

Véronique, le 21/06/2021  
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À nu 

Masque jeté 
Désincarné 

 
À nu 

Toile des hasards  
Tortueux 

 
À nu 

Terrassé sur les dalles 
Chagrin 

 
À nu 

Banal désespoir 
Vidé 

 
À nu 

Roulé dans l’eau 
Ensoleillé 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Véronique, le 23/06/2021 
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Du beau du beau rien que du beau 
Du beau pour faire la fête 
Aussi de folles pirouettes 

Du beau pour emplir ses mirettes 
Du grand beau cul par-dessus tête 

 
Du bon du bon rien que du bon 

Du bon à se rouler par terre 
Ou bien encore dans la lumière 
Du bon qui souffle la poussière 

Du bon d’insolites chimères 
 

De l’espoir rien d’autre que de l’espoir 
De l’espoir quand viennent les sourires 

S’étirer comme les chats s’étirent 
De l’espoir quand le coeur chavire 

Tourner le dos aux tristes sires 
 

Des beaux jours des bons soirs 
Des nuits à gorge pleine 

Des matins aux immenses traînes 
Des heures qui brisent leurs chaînes 

Du temps pour effacer les peines 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Véronique Pédréro, le 24/06/2021 


